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C 'était le icour dciUmcu do ciii e ancniversaire. jou r pocur jour,
il y avait un ami, le père étai t mort: cmm homme jeune emncocre, ums boit
chrétien, lejcîge du district de Bl..,' il avait laissé sois épcouse avec
deux enfants, min garçont et (mie fille. Le premier avmit dix amis,
c'était lPaul. Pamul voulait être juge quand il serait grand, et dans
ce dessein il allait en classe chez Monîsieur le Vicaîire qui lui don-
miait les premières leçonis de latimn. Bien qucil nie lût pas enfant de
choeur ;attitré, il aunait à servir souvent la messe, à répondre, à
chanter aux olhfces, coin ne si, ;u lieu de svculoir être juge, il avait
eu la pensée d'être prêlce.

Sa soeur, elle, n'ai i pas huit ails, c'étaîit Juliette. Elle com-
mençai t à lire, sanls so 'ger à ce quit'el le serait mmm jou r :elle vcculacit
rester toujocurs, toujours avec sa mère..

Ce jour là donc, la mère avait cconduit ses deux enfants à
l'église pouîr entendre la niesse, célébrée à l'intention du défunmt.
Paul était resté près d'elle sans mnîmtîer jusqu'au icloeur, afin de
nmeux prier pour soit père ;et la petite soeur, sans trop se rendre
compte, tisut min peu duans soîm livre ouc priait cmii peu emi regardanît
les cérémnies ou l'attitude de sa mière.
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